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ean-Luc Couture est l’un des vrais passionnés de chasse, qu’il pratique depuis bientôt 
48 ans.  «Si tout le monde était passionné comme moi pour la chasse, il ne resterait 
plus d’animaux! » 

 
À l’âge de 14 ans, entraîné par son frère Léopold qui était lui aussi un amateur de ce 
sport, Jean-Luc Couture débute à chasser localement.  En 1965 il élargit ses horizons en 
allant à l’extérieur de la province, de une à deux fois par année.  Aujourd’hui, ces 
voyages font toujours partie de sa vie, une fois l’an, à la fin de l’automne. 
 
Cette année, l’Ouest canadien et américain seront possiblement les destinations de ce 
chasseur, en compagnie d’un ami avec qui il chasse depuis 27 ans.  Ces régions ont déjà 
été explorées par M. Couture.  La Saskatchewan constitue souvent le premier arrêt 
 pour se rendre jusqu’en Alaska, en passant par le Yukon.  À ces endroits, l’ours brun 
d’Alaska, l’ours grizzli et le mouflon des Rocheuses sont les animaux recherchés, en plus 
du couguar et du puma de l’Ouest, tout comme le cerf mulet, le wapiti et l’orignal 
d’Alaska. 
 
Il a déjà effectué des expéditions aux Territoires du Nord-Ouest.  Là-bas, l’ours polaire et 
le bœuf musqué ont fait partie de ses prise4s.  Jean-Luc Couture a de plus parcouru 
certains états américains, comme le Wyoming, le Montana, l’Arizona, le Texas, le 
Nouveau-Mexique et le Colorado, où il chasse le cerf mulet, le puma, l’antilope 
d’Amérique et le blaireau d’Amérique. 
 
En 1978, M. Couture, en compagnie de son frère et de leur épouse, a pris part à un safari 
de 19 jours en Afrique.  «J’ai adoré! » exprime-t-il.  Lors de cette expédition, 13 espèces 
différentes ont été chassées, du lion jusqu’au buffle, en passant par le zèbre et plusieurs 
races d’antilopes et de gazelles. 
 
«C’est très différent là-bas.  Il y a des cultures différentes, et les saisons sont inversées.  
Ce qui m’a le plus marqué lors de mon safari est la quantité et la diversité d’espèces qu’il 
y a là-bas.  Lorsqu’on parle de chasse dans le monde, il y a deux endroits convoités par 
les chasseurs mondiaux :  l’Afrique pour la diversité d’espèces, et l’Ouest canadien pour 
leur grosseur.» 
 
LA PLUS DIFFICILE 
 
¸Plus récemment, en 1997, Jean-Luc Couture a participé à une expédition qu’il qualifie 
comme étant l’une des plus difficiles.  «J’ai fait 12 jours de chasse à pied, pour un total 
de 85 kilomètres aller-retour, en Alaska, pour ramener un mouflon de Dall.  Nous étions 
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trois chasseurs en expédition, avec un sac à dos  Nous avons gravi les Rocheuses, jusqu’à 
une altitude de 9000 pieds, à la recherch3e de cet animal.  Nous avons dormi dans la 
neige, couché sous un abri en polythène.  Au retour, j’avais 78 livres sur le dos. » 
 
Il a également chassé l’ours polaire, dans les Territoires du Nord-Ouest, «J’ai couché 
dans des igloos avec des Inuits à plusieurs reprises, se souvient-il.  Quand nous partons 
dans ce type de chasse, nous devons obligatoirement avoir des guides, qui nous 
fournissent des vêtements chauds.  Nous n’avons aucun moyen de communication, ni de 
boussole.  Toute notre confiance repose sur les Inuits, qui s’oriente avec la lune, les 
étoiles et le sens des vents.  Je suis toujours parti avec deux Inuits expérimentés, pour être 
certain de pouvoir revenir. » 
 
Malgré tous les voyages qu’il a faits, le plus bel endroit au monde demeure pour lui son 
chez-soi.  «Si je vais ailleurs, c’est pour aller chercher des espèces que nous n’avons pas.  
Quand je reviens, je suis heureux et je le dis à qui veut l’entendre! .» 
 
PROJETS 
 
Éventuellement, il aimerait explorer les Alpes françaises, pour le chamois, le mouflon et 
le sanglier de montagne.  «J’ai un ami qui demeure dans les Alpes et qui aimerait que j’y 
aille. » 
 
Également, «un animal que j’aimerais chasser est le jaguar, exprime-t-il.  Par contre, il 
faut aller en Amérique du Sud parce qu’il est interdit de chasser cet animal en Amérique 
du Nord.  Si j’ai une opportunité d’y aller, j’irai. » 
 
Celui qui chasse à l’arme à feu avoue ne pas être revenu souvent bredouille de ses 
expéditions.  «C’est arrivé une fois que je ne suis pas revenu avec le gibier convoité, 
confie-t-il.  Je suis assez chanceux. » 
 
D’ailleurs, il souligne que la chasse est beaucoup une question de chance, et qu’il faut 
mettre toutes les chances de son côté.  «Il s’agit d’arriver au bon endroit, au bon moment, 
explique-t-il.  Il faut aussi avoir de bons guides. » 
 
L’AMOUR 
 
Plusieurs éléments font en sorte que Jean-Luc Couture est tout simplement un mordu de 
la chasse.  D’abord, son amour pour ce hobby se définit par le fait de décrocher de son 
petit train-train quotidien et d’observer le comportement des animaux. 
 
«Je me retrouve dans la nature, et je peux observer les comportements de nombreux 
animaux que je ne pe3ux voir dans la vie de tous les jours.  J’observe leurs habitudes de 
vie, de nourriture, tout en admirant le décor de la nature. » 
 



La chasse pour lui se compare en partie à une compétition.  «C’est un jeu de ruse avec 
l’animal.  Il faut essayer de le déjouer, un peu comme une compétition.  Le chasseur veut 
sortir gagnant, sans pénaliser son compétiteur. » 
 
«Ce que je n’apprécie pas, c’est quand quelqu’un prend tous les moyens légaux et 
illégaux pour arriver à ses fins, déplore-t-il.  J’ai `ça en horreur.  La chasse pour moi est 
un sport qui peut se faire dans le respect de l’animal.  Je ne vais pas chasser pour tuer, 
mais pour capturer et faire des prélèvements d’espèces pour assurer un équilibre.  Je ne 
chasserai jamais pour éliminer une espèce. » 
 
Son amour pour la chasse l’a amené à vouloir partager son vécu avec les autres.  «Ma 
grande fierté est de reproduire ce que j’ai vu.  C’est pour ça que j’ai commencé le 
Pavillon de la Faune.  Je l’ai d’abord fait pour moi, en essayant de reproduire le plus 
fidèlement les habitats. » 
 
Il éprouve beaucoup de reconnaissance envers une personne qui l’a soutenu au fil de ces 
années de passion.  «Il faut dire que j’ai eu l’appui et la compréhension de mon épouse 
qui m’a laissé partir à maintes reprises pour mes expéditions, et j’en suis très 
reconnaissant. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


